
GRANDE VENTE FUM i;z
LES CIG 4RES

CABLE-----DU------

STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A LEUR ÀNCI1NHH PLACE,

113 Rue RIDEAU ET
Prèi du magasin de I. Birkett.

ht PADAcheté à 65c dais la Piastre l
Noue po 
i sèches

roue offrir des marchandi- 
rix les plus réduits dans U il tu

MANUFACTURÉS PARCONDITIONS ARGENT COMPTANT
ÜN SE CL PRIX

S. BATIS & FILSbryson, tiara & co.,
Xos. 152 et 154,

RUE SPARKS. IT!
'll

3 déc. 1 an.

Assortiment Complet

E. 6. LAVERDURE
No. 96 Bue RIDEAU.

30 mars 1883

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

KkumeM, la Toni, la Coque
luche et tonte* le-* maladie* 

de» Poumon».

PRIX
25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, el par
G. O. DACIER, Ottawa.

14 mai l&a

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

- FRESHING FRUIT LOZ 
ENOE (or Constipation

AÿM M*8A X <V>1c / SUPERIORTO RILU
a* • J and all other system

regulating medicines
I a AfiA V^ali f 1~~ THE DOSE IH hMALL,L A w ATKli r the action prompt

THE TARTE DELICIOUS 
Ladies and children 

like IL
it Price, 86 cent#. Large boni, SfccaSe. 

8#L» BY ALL BRUeeiBT», ---

NOUVELLE MANUFACTURE

Bloc de VHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d orfèveric du magasin do bijouterie d< 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, cl 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
co mande telle que bagues, Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et eu argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son atc-

C. H. DOUCET,
Propriétaire

IS. M

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECGRA1I >N 

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
àr’roprié'fcaire

PHILBERT, se charge de toute 
comman le que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne tont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOUSIE,

Il fcv. 1884.

M. GEO.

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil.
à coucher.

Un buffet.
Une bii-liothtque.
Meubles pour salon.
Table de centre.
Une berceuse.
Une table de na sage.
Un bureau u tvilelte.
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit banc pour 

les pieds.
Un.........  Un

Oh l père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo.r vous même au

Une étagère.
Un porte gaz 
Une cornicht 
Une jaidinière.
Un banc à piano.
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
Une chaise pour bu-

Un garde robe.
Un pupitre.
Un secrétai dame

UnUn

MAGASIN PALUS DE MEUBLES.
38 RBE RIDEAU.

JACOB ERRAIT
27 octobre 1883 la

MTUATI01 DUMAS IKK
Par un monsieur désirant avoir une situ 

ation comme commis de bar, 20 ans de ser
vice, certificat de 1ère classe. 8 adresser 
am Ns. HIT, rie 8t. Patries sa ai Canada.

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES 11

A11=Ç"u grand DEPOT DK ROUES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

*®"*l TtCKiBERRï, 29 RUE SPARKS,
en face de l’bétel Russell.

Grandes peaux de buffles de $C h $:!0, de 
de loupcervier, d'our» du nord et japonnals. 
Sur 33 peaux d ours il m’en reste ou 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de lt 
cervier. Mes capots en pelleterie s 
aussi très rapidement, car les prix

oupj
soul très

Venez tous au grand dépôt de robcl de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 

rchand peut acheter et mes prix

J. B. T/ CXBERRY,
Encan leur.

autre ma: 
sont au pl

GEAi- )

Magasin de A ublcs
DE

L. GR17TON,
Entrepreneur Meublicr, Menuisier,

N ». 530, Bue SUSS.X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

ConstrucÜon et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
éteyts, et à

des ouvriers

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 U

Maison a vendre
Une maison en bois, co 

chambres et livisôe en deux logements avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numé.o 592 et 694, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

ntenant onze

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPIITHERNE
— 00 —

AMI-DIPHTIIERITiqiJli
Spécifique contre la Diphtheric et au 

très maux de gorge, guérissant 
Consompsion, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience do plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignet 

foi attestent l’efficacité viaiment etun •de
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DYPEFTIQÜES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

EMEAR A I.ABIE,
71 Roe Bolton, Ottawa.

vente chez

4 janvier 1884.

MACHINES A COUDRA'
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES I A^HIQUEfe
et aux conditions les plus /a 'les, corapre 
nant (pour linage tie e*ti
Koyal, Wââwon, fiiumu i. H'md,

■er, New Nfew.nl, ••Lite, 
Wlieelcrel Wilsu,n.

(Machines à Cou lie pour fabrique) 
Wanzer 1 ) cl F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et 

labricania de chaussures.

que,
Who.

R. W. MARTIN
Bue Bideau.

1er Pér. 1884 la

Aux Invent surs 
J. Coursollc 6 Cie,,
Solliciteurs de Breve/; if Invent*-, 

Dessins de Fabn i , Marqua 
de Commerce el de Bois 

Agences et Correepo: dants aux Ett • 
Unis* eu Angleterre et en France.

J. C0ÜB80LLE & Cie., 
Ghambrk Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out,

B. P —Boite 68. 
14 Pév 1883

LE CANADA Etats-Unis. C’est pourtant en elle 
que reposent dans tous les pays, la 
famille et la société elle-même. 
Que faut il penser de l’avenir d’un 
peuple où elle est si mal assise ?

11 n’y a guère, chez nos voisins, 
que l’élément catholique, les Irlan
dais, les Allemands catholiques et 
nos compatriotes émig és qui ne 
soient pas atteints de ce mal légal 
qui ronge la grande République.

cul leurs s’est réuni, hier M 
Lowe, du département de l’Agricul
ture, a été examiné. Le seul obsta
cle qu’il voit à la réalisation des 
vœux du comité est l'augmentation 
c.onsi lérabl de la dépense.

Ottawa et Hull, 27 Février 1884

UN APPELA LA RÉVOLTE

On a déposé devant le comité des 
bills Drivés, hier, les papiers 
concernant la vente de la ferme 
Fish Creek au lieutenant-gouverneur 
Robitaille. Ces papiers constatent 
que le prix de vente est S3 par acre 
ce qui a déjà été dit par sir John à 
la chambre.

Le Free Press excite les habitants 
du Nord Ouest à la révolte. Dans 
un entrefilet au sujet du départ de 
M. Norquay pour le Manitoba, l’or
gane grit lui conseille de se hâter, 
car, dit il, M. Norquay pourrait 
bien trouver des barricades à son 
arrivée. Un peuple opprimé a pris 
avant aujourd’hui le soin de se 
gouverner lui-même.”

Le Free Press serait sans doute au 
comble de ses vœux s’il voyait le 
rebellion éclater dans le Nord- 
Ouest.

LA SÉANCE D'HIER

L’Orateur donne lecture du juge
ment de la Cour Suprême décla 
rant M. Mills élu ponr le cira té de 
Bothweil en place de M. Hawkins.

Première lecture d’un bill pré
senté par sir Leonard Tilley à l’eflet 
de définir certaines offenses contre 
les personnes employées dans les 
fabriques.

Sir John propose que le bill basé 
sur les résolutions du Pacifique 
ait priorité sur les affaires courantes.

M. Blake s’oppose à l’adoption de 
cette motion parce que les rensei
gnements et documents qu’il a de
mandés ne sont pas encore fourni* 
à la chambre, et parce que cette 
motion est plus sévère que la pre 
mière, vu qu’elle empêche même 
les interpellations au ministère. La 
chambre appelée à voter donne 112 
voix en faveur de la motion de sir 
John et 47 contre.

Sir Charles Tupper propose la 
deuxième lecture du bill basé sur 
les résolutions. Une passe d’armes 
assez vive a lieu alors entre sir 
Charles Tupper et M. Mitchell d’un 
côté, et MM. Blake et Paterson de 
l’autre. Finalement le vote est pris 
sur la deuxième lecture qui est 
adoptée par 111 voix contre 52.

A la séance du soir, la chambre 
se forme en comité sur le bill basé 
sur les résolutions, lequel est rap
porté, et sera lu pour la troisième 
fois jeudi.

Sir John propose la seconde lec
ture du bill pour conférer certains 
privilèges aux Sauvages les plus 
éclairés au Nord Ouest, dans le but 
de les habituer à l’exercice des pou
voirs municipaux. Cette motion 
est adoptée, la chambre se forme 
en comité et après quelques modi
fications rapporte le bill.

Sir Léonard Tilley propose la 
deuxième lecture du bill pour au
toriser une nouvelle avance aux 
écoles publiques du Manitoba. La 
chambre en comité adopte le bill 
sans y apporter d’amendements.

Après l’adoption de quelques 
bills privés, à 10 heures la chambre 
s’ajourne.

T On a fait circuler, hier, parmi les 
membres de la chambre des corn 
mîmes une pétition demandant au 
gouvernement d’accorder une som
me de $8,000 pour la construction 
d'une salle d’exercices militaires à 
Winnipeg, cette ville souscrivant 
le même montant.LE DIVORCE

Au Sénat, hier, l’honorable séna
teur Girard a donné avis qu’il de
manderait au gouvernement, jeudi, 
s’il avait intention de s’assurer de la 
possibilité de construire un chemin 
de fer dans le Nord-Ôuest pour 
atteindre la baie d’Hudson. A la 
môme séance on a donné lecture 
d’une pétition venant de la cham
bre de commerce de Toronto, et 
s’opposant fortement au projet men
tionné par M; Hickson dans sa 
lettre à sir John, d’échanger le 
chemin de fer du Nord contre une 
ligne ou des lignes de chemin de 
fer possédées dans Ontario par la 
compagnie du Pacifique. La cham
bre de commerce dit qu’elle verrait 
avec alarme le Grand Tronc mono
pi liser les voies ferrées dans la 
province d’Ontario.

- Le sénat est actuellement saisi 
d’un cas de divorce qui cause quel 
que sensation dans notre public, 
le pétitionnaire et sa femme étant 
de notre ville. Ces cas sont extrê- 
moment rares dans notre pays, 
grâce à notre constitution qui les

- réserve au tribunal de la Chambre 
Haute.

i II n’en est pas de même aux 
■ dîtats Unis, où ces procès se sont 
1 multipliés d’une manière effrayante
X depuis quelques années. Le fait
L V.est que le divorce prend les pro 

portions d’un véritable fléau natio 
| liai chez nos voisins.
I * Les journaux n’essaient pas de 
jl déguiser le mal qui est notoire et 

i v public, d’ailleurs, puisqu’il e.‘t pro
tégé par la loi elle même, et U en est 
sérieusement question dans les lé
gislatures, qui pourraient y remé
dier si elles le voulaient sérieuse 
ment en modifiant leur législation 
à cet effet.

Lex Commissaires de Licences

Hier, les commissaires nommés 
pour administrer l’acte fédéral des 
licences 1883, se sont réunis au bu
reau du mail e,hôtel de ville. Etaient 
présents l’honorable juge Lyon, au 
fauteuil, le maire et M. P. H. 
Chabot.

Le bureau a nommé M. Hector 
McCrea inspecteur en chef des 
licences pour la ville d’Ottawa. 11 
y avait douze demandes pour cette 
charge. Le bureau des commis
saires s’est réuni de nouveau au
jourd’hui à onze heures.

La législature du Rhode-Island, 
' en particulier, vient d’être formelle

ment invitée à prendre action dans 
1 ce sens par le gouverneur de l’Etat. 

Celui-ci, dans un message annuel, 
attire l’att ntion des chambres sur 
la multiplicité des diverses, qu’il 
déclare absolument alarmante, et il 
recommande, comme un moyen 
d’en diminuer le nombre, de décré
ter que la preuve, dans cette sorte 
de proçès, se fasse dorénavant en 
pleine cour, publiquement, au lieu 
.- e se faire à huis-clos. Le moyen 
n’est pas radical, tant e’en faut, 
mais ce serait toujours un premier 
pas.

V *
A VIS est donné par le présent que M.

Hectoi McCrea a été nommé inspec
teur en chef, des licences pour la ville 
d*Ottawa, et que toutes demandes de li
cences doivent être faite avant le 1er jour 
de mars prochain, à l’hôtel de ville, bureau 
du Maire conformément aux clauses t*e 
l’acte qui dit :

2 Toute requête nour obtenir une licence 
d’hôtel, de buvette ou de magasin, se.a 
présentée à l’inspecteur en chef de .’arron
dissement où la licence doit avoir effet, le 
ou avant le premier jour de mars antèrieu ■ 
à la da.e à laquelle la licence devra entrer 
en vigueur :

3 Les demandes pour toute autre licence 
dont l’émission est autorisée par le present 
acle seront présenté s à l’inspecteur en 
chef cinq jours au moins avant la date où 
l’assemblée du Bureau doit avoir lieu.

4 Lors d’une demande de licence d’hôtel, 
de buvette ou de magasin, par une person
ne qui, à l’époque de cet acle on de quel
que acte d'une législature provinciale, ou 
m l’égard d’un étab issement qui n’est pas 
alors licencié, la equête devra être accom
pagnée d’un certificat signé par un tiers 
des électeu s ayant droit de vote dans la 
subdivision de votation dans laquelle est 
si ué l étaiissement pour lequel la icence 
e?t demandée. Cette sa bd i vision de vota
tion sera celle établie par la loi i

députés à la Chamb 
Communes, ou s’il n’en est pas établi, ce 
sera alors la subdivision de votation exis
tant lof s de la dernière éle lion d’un dé
puté à la Chambre des Communes. Dans 
des districts non organisés, le dit certificat 
sera signé par dix au moins des vingt ha
bitants tenant feu et lieu domiciliés le plus 
près de l’établissement dans lequel le re
quérant se propose de faire le commerce 
au sujet duquel la licence est requise.

5 Le requérant déposera avec sa deman
de une somme de dix piastres pour couvrir 
les frais d’inspecti n et d’annonces.

6 L’inspecteur fournira les blancs de 
demandes de licences.

Il existe depuis peu, dans la Nou
vel'e-Angle: erre, une ligue ayant 
pour objet avoué la réforme des 
lois de divorce. Cette association 
vient de publier une circulaire 

M' d’après laquelle il appert que dans 
les trois Etats du Maine, du Rhode 

4 K Island et du New Hampshire, dont 
la population passe pour si morale 
et si cultivée, la proportion actuelle 
des divorces est d’un dixième, c’est 
à dire un pour dix mariages.

Df.ns l’ouest, ce n’est pas mieux, 
f <l-i reste. Dans le Minnesota, par 

exemple, on a constaté que le 
l^chiffre J es divorces avait augmenté 

* * deux fois plus que celui des ma
riages depuis dix ans. A San Fran- 

I <!isco on a atteint le nombre d’un 
divorce pour six mariages.

Ce sont là les séparations offi 
cielles enregistrées par la statist! 
que. Mais quiconque connaît la 

I société américaine sait qu’il se 
produit à part cela une foule de 

Jw séparations volontaires et privées 
ten dehors de ces séparations légales.

Bref, l’institution du mariage 
■ p’rst nnlJe part moins solide qu’aux

ECHOS DU PARLEMENT
Sir Leonard a annoncé, hier, 

que l’exposé budgétaire sera fait 
vendredi 29 février.

Le News, de Toronto, journal ra 
dical et démocrate, se fait représen
ter à Ottawa par une jeune fille, 
Dlle Nimmo qui a pris, hier après- 
midi, son siège dans la tribune des 
journalistes.

our les
élections de

Sir John a dit à la séance d’hier 
après midi, que le rapport télégra 
phique d'une révolte des sauvages 
au Nord Ouest était grandement 
exagéré. Il ne s’agit que de quel 
ques salvages qui ont enfoncé un 
entrepôt et enlevé quelques sacs de 
farine.

Le comité spécial chargé de re
chercher les moyens de modi fier le 
département de l'Agriculture de 
façon à ce qu’il soit utile aux agri-

L’honorable M. Chapleau souffre 
aujourd’hui d’une fièvre violente.

USSEX
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ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

OTTAWA.
aux fonda de scènes variés, peints 
îeilleurs artistes du Canada.

Nouve; 
par les m

Grands avantages pour les fêtes
Une douzaine de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spa el 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

UN AUTRE TEMOIGNAGE
i

Montréal. ‘29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 

"J'étais aussi chauve qu’en peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, el 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qü’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LA ROSE,
No 024, rue Not e-Dame ouest, 

Montréal,

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé défaire 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantag- usement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie el la pratique de la profes
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd'hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité do Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, me Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884 lm

DORION & DELORME,

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :

Coin tics Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un remede végétal pour la guéri
son prompte et permanente de la Con
somption,des Bronches, Catarrhe,de l’asth
me, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi un remède sûr tt 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c is, sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es directions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adressez avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

CHEMIN DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis... «... 8.10 a. m. 
Arriveé à la Rivière du Loup ...-12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousfli.........
Campbellton- - 
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle
Moncton «........
Saint Jean.......
Halifax............

2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

- 9 15 p. m. 
.... ...11.17 p. m. 

..12.52 p. m. 

.. 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
...12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do
do
Lf train se race rd 

dus Cliaudiore " a.eu i« train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
[>otc à 9.23 p. m., restent à Campbelllor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui "part le 
mardi, le jeudi ‘ et le samedi se rend u 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG
Agent.

à “ la Courbe

D. POTTUtGBR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Béa 188t la

45 CAISSES DE GIN
( caisses vertes )

22 Caisse** de Gin “ Rouge#,” 
8 do d’Eau de Vie Martel. 
16 do “ Hosquet du Bouche ”

QUI SERONT VENDUS AU

PRIX DU GROS
Décidément l’abandonne le 

Commerce de Liqueur».

Oscar McDonell,
101, Rue RI DE A U,

OTTA VA.

Üissolütion de Société
Les soussignés annoncent que la socié'ô 

Philbert et Archambault, neintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

mm r’rarits
D'AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et’CASQUES,
- st des p us considérables et comprend 

«unies les nouveautés.

Notre as; Giiiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VEiWMT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
•Vos Prix sont des plus Populaires.

VA h 1 ETE PR ESQU’INFINIE DK
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGIi DE CORPS, etc.

277, HUE WELLIUtiTON,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

LA

1

POMMADE

Contre la chute des cheveux et h 
Calvitie.

Brev-tée à Ottawa et à Washingi,

En vente chez €. O. DACIER,’ 
pharmacien, rue Sussex, 
Ottawa.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à lu suit* 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< - 
leurs furent appelés, mais ne purent rt- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r«“ 
121 jours de souffrances atroces, j’alhv! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. » 
médecin réussit à me remettre le bra. tz 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que pl:t> 
mon bras à ang e droit. Lus nerls j t 
raissaient êtie en lil d’acier ; )’appliqua 
tous les remèdes ordina-res, de l’alcotde' 
du vinaigre, du Brandy et_ le l’aimcô 
mais sans aucun eilei marqué. N G" 
avions une petite quantité de votre ai ; u. 
et liniment d huile. C'est le remède qv . 
donné les mei!leurs résultats. Je m ‘a 
trouvé que dans une pha 
quantité, et ayant dema>

; n ne et en net :<• 
aux pharmà

pourquoi ils ne garnit .eut pis (m »>
■ “ Eh bien, me répond'reul-ils, uoi.» 

ne savions pas que ce remède avait uu 
tant de valeur. ” Ils ont été lellemei , s. 

.tisfaits de mon témoignage que depuisii 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
lités. Mais comme je no pouvais atte idrt 

que l’on pariait déjà de me mettre sot 
fluence de l’Ether pour operer sur moi 

bras et détendre les nerfs. J’ai pi éfru • 
vous écrire immédiatement pour vous h* 
mander de m envoyer six bouteilles, man 
avant que la seconde fut épuisée, Iss - if 
étaient détendus et je pouvais me servii 
de mon bras avéc laciiité et sans douieui 

Permettez moi de vous dire que nos • 
nous servons habituellement de voti ai 
nica et liniment d’huile comme remet)« 
pour les lirûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour loin, i 
les maladies externes et cela avrr t\ 
meilleures résultats qu’aucun remè • 
peut donner. Mon médociu do me son et 
tière approbation à ce remode.

Voire tout dévoué,
R bvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

Fin

Ayant souffert du Rhumatisme pendac, 
longtemps, on m’a conseillé de fail e l e 
saie de votre Arnica et liniment d’hu;
La première application me donna uusci 
lagement immedia , et maintenant je su: 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol' 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. <>. Dacikh, rue Sussex.

Ottawa.

•J. il A It i ll,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES.

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

M. A RIAL se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trruveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

É!St>
SffîEjlhîfe “J
É! trim
ii|| z
liüS! HhlB6to

E. VI ZI Al
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Bue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L’AV

^Assortiment complet de Bagues, Anm ; 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le pli 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl

B. VEZI1TA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec, 1 at

FUI KRI KKS
Le public d’Ottawa et de ses enviro 

Invite à venir examiner notre assor 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau e 
de plus élégant en lait de

MANTEAUX LT DOLMANS,

timen

en Seaisxin et doublés en fourrures, pou 
dames.

Une spécialité de garnitures de fourr ros, 
chons, Gants, Chapeaux, Casques et

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188' la

COLLÈGE D’OTTAWA

Qui loue bien, travaille bien. 
Mais pour jouer, il fau‘ avoir des 
jeux, et pour avoir des jeux il taut 
de l’argent.

C’est, il me semble • e que doi 
vent savoir, avant même de l’avoir 
lu ici, les directeurs de cette insti
tution.

Jamais, à vrai dire, je n avais vu 
collège si bien pourvu sons ce rap
port. Un gymnase complet avec 
trapèze, cheval de bois, barres de 
toules sortes ; des salles de billards, 
parfois boiteuses, peut-être, 
autour desquelles les élèves peu
vent caramboler aussi bien que 
leurs billes; un véritable arsenal 
de base balls, foot-balls, crosses et 
raquettes près duquel fourmillent 
des clubs bariolés de toutes les 
couleurs de l’arc en-ciel, à l’excep 
tion du jaune ; un rond à patinei 
avec ses patineurs alertes et une 
glissoire des mieux conditionnées 
sur laquelle filent à raison de vingt 
nœuds à l’heure et traînes et irai 
ueaux : voilà ce que j’ai vu avec 
des figures florissantes de santé, 
des yeux limpides et des membres 
bien développés.

Evidemment, il y a au fond de 
ces jeux muhiplcs une source de 
santé, de discipline et de morale.

Il y a là aussi une source de frai 
cheur pour l’imagination, et par 
tant, une garantie de succès dans 
les études.

Au jour de ma visite, émoi dans 
le camp des joueurs ! Les fonds 
manquaient ; le ermite allait dé 
poser son bilan : que faire ?

Traiter à l’amiaDle avec lef 
créanciers ; c’est économique mais 

honorable. Déclarer banque- 
oh I ils n’y pensaient

■ ni loba, disent qu’ils ont fait savoir 
au lieutenant gouverneur Dewdney 
dernièrement qu’ils se mouraient 
de faim. Après avoir pris des ren
seignements, le lieutenant gouver 
neur a constaté que les sauvages ex 
agéraient, que leur détresse n’était 
pas aussi grande qu’ils le préten
daient et, de plus, qu’ils avaient 
gaspillé les vivres qui leur avaient 
été ‘ distribués. Les sauvages dési
raient avoir une entrevue avec le 
lieutenant gouverneur, mais celui 
ci a été empêché par ses occupa
tions de se rendre à leur désir.

Les sauvages, irrités, ont enfoncé 
l’entrepôt de l’agent Perth et enlevé 

quantité de farine, lard, etc. 
Aujourd’hui, ils sont en possession 
des entrepôts du gouvern, ment et 
retiennent tous les employés pri

lls soul décidés à oppo- 
la plus forte résistance à la po

lice.
Il y a eu aussi un soulèvement à 

File Hill et les sauvages se sont em
paré des entrepôts du gouvernement 
On s’attend à une résistance sérieu
se de la part des sauvages de cette 
réserve, ils sont bien armés et ont 
enlevé une grande quantité de mu 
nitions des entrepôts du gouverne 
ment. Les colons, dans le voisinage 
de ces réserves, redoutent les sauva
ges et abandonnent leurs demeu
res pour se mettre à l’abri du dan
ger.

mais

une

souniers.
ser

PETITE GAZETTE
Pittsford, Mass., sept. 28, 1878.

Messieurs,—Je me suis se-vi des 
Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem

pérance pour les femmes.

peu
roule
môme pas. En appeler aux autori 
tés, mais elles avaient déjà tant 
fait ! et puis elles ont en mains des 
constructions si coûteuses.

Chaque élève eût désiré être ni; 
moment fils de Vanderbilt, les Vai - 
derbilt sont rares 1 Le problem ■ 
restait insoluble quand, m’assure I 
on, le R. P. Guillet. préfet de de 
cipline, proposa de sacrifier s ■ 
montre et d’organiser une loterie.

Les élèves résistèrent longtemps 
La générosité du R. Père finit pa 
i’empirter sur la délicatesse d- - 
joueurs. Une loterie fut organisée. 
Les parents des élèves souscriv: 
rent généreusement. Les amis d 
collège s’unirent à eux. L’argent 
vint combler les déficits. Et aujuu 
d’hui si le R. Père Guillet a perd 
sa montre, il a le plaisir d avo 
sauvé ses jeux.

M. E. W. O’Donell de Metcalf. 
Ont., es; l’heureux gagnant.

Les différents clubs de raquette.-, 
de crosses, de base bails, d. foot 
balls, de canotage et autres s fou; 
un devoir de remercier toutes b 
personnes qui ont bien voulu -m 
directement soit indirectement e 
tribuer an succès de cette loleri ■ • 
ainsi les aider à s’assurer pov: 
printemps, qui vient déjà à trav. 
tes branches, de joyeuses partie- e. 
des récréations utiles.

PIANOS I1EINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Kara,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

Workman, Bush et Cie,
158, ruetSparks

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, an magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

Avis aux hôteliers—Je vendrai, 
au prix coulant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous con
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian- 
' des fraîches de toutes sortes au 

Pas de humbug Encore un n r ; quartier et à la livre, livrées à domi- 
veau témoignage en faveur de la 10jj y Duhamel remeicie ses 
Voler a. Qu on lise la lettre de nombreuses pratiques et le public 
Girouard, dans laquelle 1 ex oepui en général de l'encourajement 
de Kent, reconnaît que cette îne.ti ,,u>on a accoidé jusqu’à ce jour, 
mable préparation îui a rende 11 jjlie visite est respectueusement 
chevelure qu i! avait perdue. Avec -,0jxicitée. 
une pareille découverte il n’y 
plus lieu de rester chauve. Avis à Ottawa, ukt., lu Juillet 1880
tous les intéressés. Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai-

A ce sujet, il est bon que nous sir à recommander l'Elexir de Down, pour 
prémunissions ceux qui font usage les rhumes, la toux, et toutes les alléchons Se la Valéria contre la disposé,»,, X^rTnt S

générale à en employer plus que -a -tanr ma famille, et avec le plus grand 
/ direction l’indique. Il est absolu mi-cès. Nous en avons toujours à la 
^ ment nécessaire de se confoi ; ! oaivon, et nous croyons que chaque 

Stlictement aux directions. 1/exvsj uni!je devrait en faire usage en suivant 
«*»♦ n.sieUUû -ien les directions ; un grand bien résulte-
esl nuisnne. I a de son usage. Tout à vous, John Hii.l.

Un membre honoraire uu “casto-v

P. C. AUCLA1R La Valeria

TAIL LEVE MILITAIRE j
ds. Que l'on en juge par le certificatOTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasin 
Militaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

Les messieurs désirant avoir un habille
ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes ! 

les meilleurs goûts viennent d’être

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott, 

que la pommade 
des cheveux sur

Je soussigné certifie 
j llaleria a fait pousser 

ua têtp chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CHOLETTH.
Cultivateur.XL En vente chez C. O Dacier. rue 

chez E. D. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

* Première qualité de draps noirs anglais 
vemant d'être reçus au magasin milita.re 
Broadway. Ces drap - seront spécialement 
Mrar habits de cérémonies et la meilb 
Sace poor les avoir est chez 
r P C. AUCLAIR

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans me 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apièi 
ue jVusse fait usage de la pommad- 

VALERIA trois fois mes chevaux ont cw 
de tomber133, rue Sparks. L. BELANGER,

Photographe.Habillements et pardessus d'hiver de pre
mière qualité, vendu., à 10 pour cent de 
moias que les plus bas prix ordinaires au 
ygaain militaire Broadway, 133, rue Sparks
OWwa.

•©■nez
«âré-nonie au n agi 
dTk meins cher de

F. 0. AUOLAIR, propriétaire.
1*8, RUE SPARKS, OTTAWA 

17 fxu. 88,

Saint-Thomas d'A'fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trêt 
aile en arrêtant la chute de mes chevçu> 
a en faisant pousser sur la partie chà>vt 
les cheveux assez longs mais claire. M 

dois faire observer que le n'ai employ 
qu’une boite de La Valeria. Je suis Igé 
de soixante-quatre ans.

des pour habits d< 
militaire Broadway,

▼os comman

la ville.

F X. BOUGIE.1 an.

L;
; TO
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*ATELIERS TYPOGRAPHIQUES FBUIXaI

— du — FAUTE El
“CANADA 9 9

v
TROISIEMEr• r V

ET DU

ISuitt

Quand elle fi I c 
son affection pour 
portait ombrage 
quand elle vit qu 
fendait point d’al 
qu’on lui permett 
brasser, elle devin 
Bile osa prendre 1 
ses bras ; il n’étail 
voir jusqu’à qua 
noux pendant qu’i 
paît Sjsur ses ép 
mettre à cheval s 

Elle causait e 
eux ; c’est e le qui 
rondes et faisait d 
nait un bout de li 
quelle sautaient h 
D’autres fois, qu 
groupés autour < 
racontait de petit 

H/t des contes qu’elle 
dans son enfance 

. venaient à la mén 
J mans s’approchaie 

* si l’écoutaient ave 
‘ avait la voix dou 
t ble, et elle raconti

« 55
M

524 RUE SUSSEX
E

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute h ces ateliers toutes so.- les

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de com;'les, 
Memorandums

Carles d’affaires, 
Cartes île visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
L'stes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

charmante, elle 
intéressants et tsui 
simples récits.

Les enfants l’ad 
pouvaient plus se 

1 bonne amie.
Elle avait touj 

poches des bonbor 
petit panier des 
macarons, des gau 
friandises qu’elh 
buait.

Ce qui se passi 
Royal se répétait < 
jardin des Tuilerie 
«lu Luxembourg 
presque touj oui s, 
contraient dans ui 
ques uns des en 
voyait dans les au 

Souvent, des i 
fiaient et l’invitai 
près d’elles Assu 
riosité n’étail pas 
l’accueil effectuer 

' faisait. On dev 
avait un mystère 
teuce et on aurait 
quelque chose de 

Mais quand or 
sur les choses inti 
la jeune tille restai 

Elle cachait ave. 
'' ri table nom et on 

sait que sous ce! 
Toutefois, on l’a 
communément la 
la jeune fi mme pâ 

Quand ou ne lu 
des questions tou 

‘tement au secret i 
garder, elle répond 

1 f Ainsi, le jour 
manda lâge qu’e 
n’hésita pas à répi 

* —Je n’ai pas 
ans.

—Vous êtes b 
pourtant vous av 
coup souffert : on 1 
profonde tristesse.

—C’est vrai, j 
souffert.

—Et vous souili 
—Oui.
—Vous êtes ma 
—Très malheur 
—Quelle est la < 

1 chagrin ?
—Je ne peux pa 

même je voudrais 
tais bien jeune i 
heur est venu fo 
depuis il n’a pa: 
poursuivre impib 

* y —Est-ce Jque 1 
toujours eu cette ] 

—Non. Autrefc 
lèvres roses et de 1 
sur les joues. 

v —C’est donc pa 
chagrins que voui 
ainsi ?

—Oui.
—En effet, von 

pitoyablement fra 
—J’ai fait une 1( 

le maladie dont 
depuis quelques a 
C’est pendant cett 
ma figure a pris c 
lui est restée. 

t 1 1- Avez-vous enco

Placards,
L' tiip? lunôraiies,

Etc., etc , etc.

)

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur I illet,
l)« mandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Objosilions. 

Fiat,
Inscriptions,

v

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrais de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,, 
Quitta’ ces. 

Tran
Protêt.-,

Obligut ous, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim vies de sommation,
Tiers-Saisie après jngemenl

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'electeurs.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

C
Les ordres envoyés par la Pos; 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
" LE CIXÂDA" quotidien, par an, $3,00 
"LE COURRIER DE HULL” hebd., do $uo

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE. k

F F



Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse MontriaL.

Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACKINE El CA ILLON
Trois des plus riches chafs en Am rlque, 

sont attichés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jeaj. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U 4 B. R. R.

12.2Ô p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, te reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.29 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew. Pem 
broke O tout t les stations in- 
lermédi ire*, faisant connection 
i i |o c. i ii !•* C rMon avec
It .la.iia uiiXle pu~r DiuckVille 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Tcfonto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations c oncernant 
les passagers, s’adresse- au bureau des 
billets.

•6T 36 HUE ELGIK.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passager*. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHORNB,

Administrateur-général.

i ,
* ■ ■ ' ■ :

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement * d’hiver, coin* 
menfiaut Lundi, 34 Dec. 18S3.

Les trains circulent d'après l’échelle 
d’heures suivante (3 minute 
sur l’heure d’Ottawa.

es en avance

il ii si i-TABLEAU DES HRS.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le K E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES KEVnisKNTÉKS

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000

do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
vendues pour ar-incorporôes, achetées et 

gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es t t Eglises a des condition" 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

très

ARGENT placé sur garanties '’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp rndre av„*c

M. Chas Desiardins,
Block de l’iiôlel Riiheell, rue 

Npark», Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.

McVEITY &, DESROSIERS
AVOCATS

36 RUE SPARKS, Ottawa

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

Il fév. 1884 fa

L
TROISIEME PARTIE

T ISuite). r »
Quand elle fi 1 convaincue que 

son /affection pour les enfants ne 
ponait ombrage à personne, 
quand elle vit qu’on ne leur dé
fendait point d’aller vers elle et 
qu’on lui permettait de les em
brasser, elle devint plus hardie 
Elle osa prendre les petits dans 
ses bras ; il n’était pas rare d'en 
voir jusqu’à quatre sur ses ge
noux pendant qu’un autre grim
pait ?8ur ses épaules pour se 
mettre à cheval sur son cou.

Elle causait et jouait avec 
eux ; c’est e le qui organisait les 
rondes et faisait danser ; elle te
nait un bout de la corde sur la
quelle sautaient les petites filles. 
D'autres
groupés autour d’elle, elle leur 
racontait de petites historiettes 
des contes qu’elle avait appris 
dans son enfance et qui lui re- 

. venaient à la mémoire. Les ma- 
4 y m mans s’approchaient et elles ens- 

" ’ si l’écoutaient avec plaisir. Elle 
avait la voix douce, très-agréa
ble, et elle racontait d’une façon 
charmante, elle savait rendre 
intéressants et tsuchants les plus 
simples récits.

Les enfants l’adoraient, ils ne 
pouvaient plus se passer de leur 

I bonne amie.
Elle avait toujours dans ses 

poches des bonbons, et dans un 
petit panier des gâteaux, des 
macarons, des gaufres et autres 
friandises qu’elle leur distri
buait.

Ce qui se passait au Palais- 
Royal se répétait exactement au 
jardin des Tuileries et au jardi-i 
♦lu Luxembourg. Du reste, 
presque toujouis, Gabrielle ren
contraient dans un jardin quel
ques uns des enfants qu’elle 
voyait dans les autres.

Souvent, des dames l'appe- 
_laient et l’invitaient a s’asseoir 
près d’elles Assurément, la cu
riosité n’était pas étrangère à 
l’accueil affectueux qu'on lni 
faisait. On devinait qu’il y 
avait un mystère dans son exis
tence et on aurait voulu savoir 
quelque chose de son passé.

Mais quand on l’interrogeait 
sur les choses intimes de sa vje, 
la jeune fille restait muette.

Elle cachait avec soin son vé
ritable nom et on ne la connais
sait que sous celui de Louise. 
Toutefois, on l’appelait plus 
communément la jeune fille ou 
la jeune fi mme pâle.

Quand ou ne lui adressait pas 
des questions touchant directe- 

*■ * temunt au secret qu’elle voulait
garder, elle répondait volontiers.

Ainsi, le jour où on lui de
manda lâge qu’elle avait, elle 
n’hésita pas à répondre :

4 * —Je n’ai pas encore vingt
ans.

I

fois, quand ils étaient
J.

♦

W

,

—Vous êtes bien jeune, et 
pourtant vous avez déjà beau
coup souffert : on le voit à votre 
profonde tristesse.

—C’est vrai, j’ai beaucoup 
souffert.

—Et vous souffrez encore ?
—Oui.
—Vous êtes malheureuse ?
—Très malhenreuse.
—Quelle est la cause de votre 

‘ 1 chagrin ?
—Je ne peux pas le dire ; moi 

même je voudrais l’oublier. J’é
tais bien jeune quand le mal
heur est venu fondre sur moi ; 
depuis il n’a pas cessé de me 
poursuivre impitoyablement.

* v —Est-ce ique votre visage a 
toujours eu cette pâleur ?

0 | —Non. Autrefois, j’avais les
lèvres roses et de belles couleurs 
sur les joues.

v —C’est donc par suite de vos 
chagrins que vous êtes changée 
ainsi ?

—Oui.
—En effet, vous avez été im

pitoyablement frappée
—J’ai fait nnelongue et cruel

le maladie dont je suis guérie 
depuis quelques mois seulement. 
C’est pendant cette maladie que 

J | ma figure a pris cette pâleur qui 
lui est restée.

j 1 Avez-vous encore vos parents?
à
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VÉRITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX Sc ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul OA.GB, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-'îermain, PARIS

FAVXi GACE, i*ît un dos mAlloamottls 1 
es comme Pur^avif et comme Dépuratif.

intptme, aux Familles «‘.’ifiym'. .t des secourt médicaux et 
es frais cousidérabiea de mvdicauieuts.

VÉUjrir de Until
Olllviivea, les plus utiles, les j

Il est surtout utile aux Médecins de r 
& la classe oueriire ii laquelle il épargne d

ii1, préparé par 
plus évonmniipi

L action de /'ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours i Au lieu (Texijer une diite sirire, il est utile qu'un 
blenfa sente. bon repas soit or s le soir du Jour où on en fait usa je

Comme Purgatif, il est tonique en mime te npt | Il peut être edm n.stri avec un égal succft i la 
Que rafraîchi.tant. Il aile et co'r./e toutes les plus tendre enfance comme à la plus extrême 
sec rit on i et donne de la force aux o rgines. I vieillesse, tars era nte d aucune et Di ce d'accident.

Uni- expérience de plu de SOIXANTE ANNÉES a démontré que 1 ' Eli.rir tmiiillié 
réparé par PAUL GAGE, était d'uuo efficacité incontestable contre les 
RES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, fa FIÈVRE JAUNE,

!o« AFFECTIONS GOUTTEUSES c. RHUMATISMALES, 
dr.n* les MALADIES de. FEMMES, «le. ENFANTS, du FOIE et Anne 

üttf Breiurt, qui est os véritable Traité de itieelee isoelle, est jeiitr à cbiqer ioctfllV h VtriUMe ELIXIR GUHJJfi. 
Dépositaires à QUÉBEC : f>r EH. florin &• C1*, Phro,-Ch'~, 314, rua Saint-Jean.

1. DYSSENTERIE,

l«» Maladies congest rea

TRÉSOR DE LA GORGEEJ| Môdailla d'OR.
.... Diplôme i‘ lïrtoorar

17 013» PASTILLES d? A. GICQÜSL
AO CHLORATE d#POTASSE 

Le reaMr ktnihvit par v,.«dirai« peur erutaltre les 
Usas ii Qarje, t-vincuos «t tus,

ApùtlM, Croup, àog.ns, (Vwiae It 
Mlivsiieo sinarlt' . Scortit,

est um oonli- il 1»

QUINA LAROCHE
Ferrugineux la Seiche,

Ce Sirop remplace le Vin et 
1m Elixirs dans le cas où leur usage 
p*4sente quelques difficultés, soit à 
'Mise du jeune âge, soit par suite 

l’état d’irritation du malade.
COlfTBB

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SAN O, 
SUITES de COUCHES,

14 AU VAISES DIGESTIONS.
•'■IposiUlmAQt/éhw : D» Bd. MORIN A C*\ 

fbirmelean-Chietolea. 114. m Samt-leai

CHLORATE de.’OTASSE
O«6 Ber' 04. ET)
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EXPOSITIOH de PARIS 1878
HORS CONCOURS PTl n

^ASTHME finnumPar la VOVTD du

ifCléry Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cd:ee«

McDougall & cuzner
Le plus ancien magasin de co genre à 

Ottawa, établi en 18G0, à l’enseigne de la

GROSSE TAIIRIEKE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,

Dépositaires « Québec : D’Ed. MORIN4G“.

JQS. SENEGAL,
entrepreneur de Pompes Funèbres

«@- 263 et 261
RUE DiLHOÜSIE, 

OTTAWA,
t’HAI DlEBES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
«4 l'établissement te plus grand, et le 

plus complet de la province 
a’Ontario.

MCDOUGALL & CUZNER.
31 Octobre 1883. la

Le seul établissement de ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

lies personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

StaÈT On peut s’adn sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, à 
aa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
1er d/* Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLONA 

BROS'EAU, 
Avocats des requérants.

■ Montréal, 14 novembre 1883.

uPilules de Noix Longues Composées
De NcGALI

Recouvertes ai .VIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra à ce bureau, jusqu’à MER

CREDI, le Dôme jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
'■ription “Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec,” pour la construc
tion et l'achèvement d une 
Halle a’E erciee Militaire a 

tfcueUee.
pourra obtenir au Ministè 

Publics à Ottawa, et au bureau 
des formules de soumission « t le devis, à 
commencer de Vendredi le 15 du mois cou-

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elle ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront titre convcna- 

retnpli , et ci elle- ne portent leurs 
propres signatures.

Ou devra envoyer avec la soumission un
Sque de banque accepté, fait payable à 

: ordre de l’honorable Ministre des Travat x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
• ont du montant de la soumission. Ce 

hôque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
e faire, ou ail ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n'est pas acceptée, 

!o chèque sera remis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 

"lus basse, ui aucune «les soumission!
Par ord. e,

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Pour la guéi. 
son certaine <1 
toutes les afle< 
lions bilieuse!- 
torpeur du foi* 
maux de tév. 
in di ges lions 
étourdissement

_______et de toutes iei
le mauvais fonctioni.'-»

I! •i -

On re des Tr
de Poste,malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandée 
mme étant un des plus sûre et des plut

emcaces re modes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles ne contie: 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatn, 
pouvant être administré dans n*import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfaui 
ou des personnes âgées. Les Pilulks n 
Noix Lo gués Composées, di McGalk, sor 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et coinbin 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang nam i 

i pilules stomachiques jusqu’à prî
tes au public.

B. K Mc

nïèn

ilement

hè

toutes les 
sent offer

GALE, Chimiste, 
Montrée ,

1813

lW ( DUE fcTWt.tAME Finistère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février 1883. V

Je, fioiibignô, déclare avoir perdu complé
ment la i Levelure il y y deux ans. Pen- 

8, j'ai essayé tous les rcmè- SPrtUCINEteraen
dant « es i*. ux am 
des y tWBllv : 
l’uni, «uoc
ve,” i eus a ci 

J’cn ach.îtai 
lette ?t N sis 
Dame. (• est 
me 1 a vendue, et il po 
tais alors--il y a en vin 
temeut 
boîte et elle a 
lure d autietoi

•'« ux an
is, mais sans succès. En voyant 
<le la “Valeria'’ dans la “Miner- 
a curiosité de m’en servir

Une des meilleures prepa
rations offertes jusuv ie: 
au public, pour lo soulage 
ment iuim< <tiat et la gt. - 
rllon de "I I onx, du Rhuu «, 

Bro-ichit', de l’&? - 
rit, de lu Cr 

de ionics lrM muNudies dq ih 
Gorge et des Pu 'none

pan out à 25 et 
’ Duc la i-outeiU 
b. E.McGv* L Chimlstr , 

Montré »

3te oe m en servi 
boite chez MM. 

on, pharmaciens, rue Notre- 
M. Laviolette lui même qui 

ttester que j’é- 
r»~-il y a environ six mois—complè- 
chauve. Je me suis servi d’une seule 

à me rendre ma cheve
lure il autrefois, un peu plus claire cepen
dant, hs cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n-e connaissent sont comme moi 
émetveillud du résultat.

Je sais gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de touq les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mofivement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse déeonv

Montréal, 23 Juillet 1883.

rou -me ount e>

A vendresuffi

8

PAUL T. C. CUMAIS,
Arpenteur de la Puisv mee et de 'la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à 

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, air.si que 
plans et journal d'arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.
PIEBBE DAME.

Bonne» nouvelle» pour Hnll

Je vendrai mes huîtres d’ici jus
qu’après le carême pour 35 contins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vieul 
d’é re exjAdié à MM. i aviolette et Nelso -, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 

épais. Plu-

ge

cheveux sont repoussés très 
sieur.i ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire Vexpérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat eu faveur 

la Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les coiùmandes arrivent de tou
tes les pirties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

de

vente ch ex C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

0TTAW1 FLATLW WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices - / Ciboires d'rés au 
vermeils, une sjiéelalitê.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE üPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

, sf*fVv.

-MSK'
CHEMIN DE FER

“CANADA A^-W
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

l CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours **

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi!19, Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit •

Ara ftd’Ottawa. 

4.50 p.m.
Montréal.

.35
.208 P.m.

Prt de
8.4

Montréal.
12.20 p.m. 
8.00 p.m.4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s.ms changement de chars 
ni ue locomotive et indépeud imment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant L 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 

a.m., et Bosto
6.55 a.m.

Lo 8.30 a.m. 
ashua avec lesCe train

trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York l 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Le
matin

CHtHIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

char. ITL” 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lenassag.r ait à s’en occuper.
^Lebagage est chéqué pour n’importe quel en

* es billets et tout autre renseignement peu
vent êti e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains eom 
réglés dTaprès l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLBY,
Gérant

E. C. WINNIE, 
Agent gén. des 

Ottawa, 19 Nov. 1883. laa

(GRAPHIQUES

IDA y y

iü

LE CANADA, 27 Février 1884 *

—Je suis orpheline !
—Vous devez avoir des moy

ens d’existence.
—Je possède un petit capital 

bien placé, dont la rente suffit 
grandement à mes besoins et 
assure mon indépendance.

On voit que vous aimez beau
coup les enfants.

—Oh ! oui, je les aime ! Je ne 
vis que pour eux, et il me sem
ble que ce sont eux qui me font 
vivre.

—Souffrez-vous 
ment?

—Non, le corps 
c’est au cœur qu’est la souffrrn- 
ce.

A toutes les personnes qui 
s’intéressaient assez à elle pour 
l’interroger, Gabrielle faisait à 
peu près les mêmes réponses et 
c’était tout ce qu’on savait d’el-

Un jour, comme elle arrivait 
au jardin des Tuileries, un petit 
garçon de sept à huit ans, qui 
l’aperçut le premier, se mit à 
crier :

La Figure de cire ! la figure 
de cire !

Et tous les autres répétèrent 
après lui :

—La Figure de cire !
Cette fois, les enfants avaient 

trouvé le nom à lui donner.
Quand elle fut au milieu 

d’eux: une petite fille s’appro
cha d’elle et lui dit :

—Tu ne sais pas, la Pâle ? eh 
bien, les petits garçons t’ont ap
pelée Figure de cire.

—Vraiment, ma mignonne ! 
fit Gabrielle en l’embrassant.

Aussitôt, une v;ngtaine de 
voix dirent ensemble :

La pâle, ce n’est pas moi, c’est 
lui !

D il sourire doux et triste ef
fleura les lèvres de la jeune fil-

—Mes petits amis, il n’y a pas 
de mal à ce que vous m’appe
liez Figure de cire ; vous pou
vez me donner ce nom, si cela 
vous est agréable.

Et elle se mit à faire comme 
d’habitude, sa distribution de 
bonbons et de petits gât

Un inslant après, d’un bo t à 
l’autre de la promenade les en- 
faiits lançaient dans l’air comme 
une acclamation, ces mots :

La Figure de cire ! la Figure 
de cire !

Ce nouveau nom donné à la 
jeune fille pâle passa du Luxem
bourg. et bientôt Gabrielle ne 
fut plus appelée autrement que 
la Figure de cire.

L’automme arriva, le vent fit 
tomber les feuilles mortes. Tou
tefois, pendant un mois encore, 
il y eut de belles journées de so
leil. Ensuite, les nuits devin
rent froides ; le matin, une ge
lée blanche couvrait la terre ; 
le ciel se chargeait d’une brume 
épaisse ; il n’y avait plus de ver
dure aux branches, les dernières 
fleurs mouraient sur les plates- 
bandes ; les grands vents de 
Lempête se mirent à souffler, la 
finie tomba pendant des semai
nes entières. C’étaient les avant- 
coureurs de l’hiver.

Les promeneurs 
les jardins, les enfants n’y ve
naient plus. Néanmoins, on y 
voyait encore Gabrielle les jouer 
>ù le soleil promettait de se 
montrer ; mais comme elle n'y 
trouvait plus ses amis, elle ne 
faisait que jeter autour d’elle des 
regards désolés.

Alors, plus que jamais, elle 
sentit combien lesenfants étaient 
nêcessrires à son existence.

On comprend que la mauvai
se saison dut lui paraître bien 
longue
avait son travail qui lui était 
agréable, qu’elle faisait 
plaisir. Elle adorait les enfants 
et c’est pour eux qu’elle travail
lait. Mais ce n’était pas assez 
pour elle.

—C’est bien triste, l’hiver, il 
me tarde voir arriver les beaux 
jours du printemps.

Enfin, les lilas feuilles vertes 
sortirent de tous les bourgeons. 
Les beaux jours tant désirés, si 
impatiemment attendus, étaient 
revenus. Ils avait nt ramené 
dans les jardins, en même temps, 
les ramiers, les corneilles, les 
moineaux, les enfants et leur 
bonne amie la Figure du prin
temps.

physique-

est guéri,

le.

le.

eaux.

désertèrent

Heureusement, elle

avec

(J suivre.)
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FEU! FEU! 
S50.000lit il

Par le FEU et L’EAU dans les entrspôts de MM. COWAN & Cie., 9ti et 98 rue Saint. Pierre, Montréal.
■ e*fc I V V I 11 fi II Vil Ayant acheté environ la moitié de ce fonds de commerce, nous le vendons A MOITIE PRIX, etH II W ^ 11 ftjj | ■ Il B II B HH W ■■IL dans plusieurs cas moins que la moitié du prix. Mesdames, soyez promptes. Conditions strictement
■ ■ $6 V A>II|m If H *É El U IVI III Ll- comptant. Nous avons douze commis Canadiens-Français. Pas de Marchandises envoyées en appro-
Uli 1 II VU S UUimfllTl Ut VIUl bation pendant cette vente. 153 et 154 MUe Sussex
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LE (CUEILLETTES Qd REPORTER

ûm ° Fer Mm § Paipe
—Théophile Lauzon, natif de 

Québec, s'est suicidé, il y a quel
ques jours, à Bay City, Mich , en 
s’administrant, une dose de stvy- 
chine. La t ictime était âgée de 35

SERVICE TELEGRAPHIQUE
Les membres de l’Union Saint- 

Pierre se réuniront, ce soir.
Le bureau des commissaires de 

police s’assemblera, lundi prochain.
En conséquence du mercredi des 

cendres, la zhambre n’a pas siégé 
aujourd’hui.

Une députation orangiste d’On
tario est en séance à la salle Vie o- 
ria depuis ce matin.

Le Rév. M. Campeau, de l’évêché, 
assistera à la prochaine séance de 
l’Union Saint-Thomas, lundi pro 
chain.

Plusieurs voyageurs sont arrivés 
des chantiers, ce matin, et se plai
gnent qu’il y a trop de neige dans 
les bois.

La clSture de la votation entre 
les clubs de raquettes au bazar de 
l’orphelinat Saint-Joseph, aura lieu 
demain soir à 5 heures précises.

Le dini r des enfants de Marie de 
Marie de la paroisse Notre-Dame 
aura lieu, demain soir, à G heures, 
à la salle du bazar de l’orphelinat.

Deux commerçants d'œufs arri
vés à Ottawa, ces jours derniers, 
ont expédié plus de 1,000 donzli
nes d’œufs pour les marchés anglais, 
ce matin.

Un grand concert sous le patro
nage du gouverneur général et de 
Lady Lansdowne sera donné à 
l’Opéra, vendredi, par les sauvages 
de Caughnawaga.

Le club de raquettes “Frontenac” 
se réunit de nouveau, ce soir, pour 
faire une dernière visite en corps 
au bazar de l’orphelinat Saint- 
Joseph.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

Un certain nombre de jeunes 
gens-qe sont amusés à fêter le mardi 
gras, hier soir, en parcourant les 
rues de la basse ville avec des mas
ques sur la figure.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

L’honorable M. McLellan a en 
voyé au nom de Saint-John N. li., 
deux montres en argent comme 
récompense offerte aux nommés 
Gold et Harney pour avoir sauvé 
la vie d’un matelot.

La conférence de dimanche pro
chain à l’Institut Canadien sera 
donnée par M. L. H. Taché, secré 
taire privé de l’honorable M. Ch 
pleau. Le sujet de la conférence 
sera : “ l’He d’Anticosti.

CASAI» ,1

Québec, 26—M. A. A. Humphrey, 
de Québec, a eu la jambe fracturée, 
jeudi après-midi, aux mines d’or 
de Samt-George, Beauce, p»r la 
chute d’un pièce de bois.

M. Elsusippe La.ue, de cette 
ville, a été nommé Inspecteur des 
licences pour le comté de Québec.

L’un des grands négociants de 
Saint Roch, M. J. B. Laliberté, est 

lu point de faire son voyage 
d’Europe.

Un bûcheron du faubourg Saint- 
Jean, George Jackson, s’est lait une 
large entaille au pied dans les 
chantiers de l’Ohio, il est de re
tour au milieu de sa famille.

Saint-Jean, N. B- 2û—Les francs- 
maçons de cette ville, ont décidé de 
célébrer avec éclat le centenaire de 
leur association, le premier juillet 
prochain.

Charlottetown, I. P. E-, fG—Quel
ques journaux des provinces mari
times assurent que l'exposition de 
la Puissance aura lieu, cette année, 
à Charlottetown.

Montréal, 26—Monseigneur Fabre 
a publié une seconde circulaire à 
son clergé encourageant la forma 
lion de sociétés de colonisation.

Une fausse alarme de feu a créé 
une panique au Théâtre Royal, 
hier soir.

SainPJean, N.-B., 2G—La ville de 
Saint-Jean, par l’acte des licences, 
{883 a droit à 54 hôtels et restau
rants et 27 magasins pour la vente
de liqueurs.

Ottawa et 1

ans
COLE RENDEZ-VOUS DES FAIRILLES—W. B. Cash, qui a blessé mor

tellement James Coward, s est réfu
gié à la maison de son père, le 
colonel Cash, à Columbia, C. S. Ce 
dernier refuse de livrer son fils à 
cause de l’excitation du public On 
menace de le lyncher.

REGLEMENT DES TERRES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de ‘programme toutes les 

semaines.

La cou pagnie olïr des l-rres '.'ans la lirnito d’un mille (Railway Belt) île chaque 
côté du chemin de 1er, le long de ;a ligne principale, dans le sud du M nitoba, a Le gouveri 

pas CL’tte ann 
la représen
territoires d

$2-50 FA. R ACRE
et p!uc, avec les conditions qui deman • nt la culture de

Une aim million de $1.25 » $ît 50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix \ ayé ? >ur les terres, elle sera accordée à de certaines 
coéditions. La Compagnie dire ans- i ves V rrcs sans conditions d’établissement ou 
de culture.

ces terres.
REPRESENTATION :

Dans l’après-midi a 2.20 lira,
EXCEPTÉ LES LUNDIS

I.e soir a 8 heures.

Admissiot, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

sur
Le ehemin <le fer de la Kale 

d’Hudson
M. Mowat 

lu quatrième 
aux cours c 
désavoué de 
condamné ê| 
les tribunal!

LES SECHONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à -dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sort maintenant offertes h des c nul lions 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à • nlreprendre immédiatement leur culture

CONDITIONS DK PAIEMENT i

(Dépêche au Canada)
New York, 26—La Tribune, 

un d*3 ses articles, appelle l’atten
tion sur les efforts que l’ont fait 
pour construire un chemin de fer 
à la baie d'Hudson afin d’exporter 
le blé du Nord Ouest en Europe.

La Tribune dit que cette nouvelle 
ligne ferait une rude concurrence 
aux autres voies ferrées.

dans
Les acheteurs pour ont payer un sixième complan. et 1 1 balance en cinq paie

ments annuels avec i térôt à six p mr . ent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront dec L re« sjiis la condition de les culVver recevront 

un a te translatif de propriété, au tera, le l’achat, si le paiement est fait en • ntier.
Des paiements peuve t être fai s • i debentures garant es par lys terres concédé» s, 

qu seront acceptées à d x pour cent le prime sur leur valei r au pa r, avec l’intérêt 
accru. Ces b< ns peuvent être obtenus s-v demande, à la Banque de Mo tréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi- n^ de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s’a ressaut à .H>HV McTaVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

ata

MmÉm Le comité 
quête dans 
Graham, a i 
déclaré con 
accusations 

Le sénat i 
troisième le 
jourd’hui.

$

Aux Entrepreneurs pour la Glace
recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI le 

G MARS prochain, des soumissions cache
tées, adressées au soussigné, et endossées" 
“ soumission pour glace Résid nce du 
Gouverneur,” pour remplir la g'acicre à la 
dite Résidence.

La soumission devra spécifiir le prix par 
bloc de 3 pied.-» par 1 piud par 1 pied, ce 
prix comprenant l'emmagasinage et le bran 
de scie né -esinire.

La glace devra être mesurée avant d’étre 
mise en place, et le vaiement sera computé 
d'après ces mesures.

evra, en m.'me temps, de sembla- 
îiissions, end issées “ >oumission 

pour glace, Edifices Publics,” pour la glace 
nécesf aire dans les Edifices Publics, Ottawa, 
pendant la saison

La soumission d 
cent livres, livrée 
chaque jour, aux 

Publics
Quantité probable requise, environ 600

que dans l'un et Vautre cas la 
ovienne de la Hrwère Ottawa, au- 
es chutes de la Chaudière.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire

OnQuestions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer Virritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un reposléparat 

"Du houblon sous quelque forme! ”

Par ordre du Bureau, ( ;C1HAHI.KS DiSIMiWATKK.
Secretaire.Montréal, 19 février 1884 6m-éf=

timide Vente à Sacrifiée i L’honoral 
Bolhwell, i 
après-midi 
mu nés. Le 
raient voul 
Mills, hier : 
aux flambai 
sagement < 
faire.

CHAPITRE r.
Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. " Buchu.”

Demandez aux mômes médecins :
"Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies ae foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon-

Mandrake !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinée avec d’autres d'égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

[suite le mois prochain]

i----- DE------

POÎCiLME, fiISSELiÎFn » ’i
»

18 4.
spécifier le prix par 

s avant 9 heures du matin, 
diverses entrees des Editi-

ETATS-ÜNES

New-York, 26—On dit <q.n M 
Lefaivre, consul français à New- 
York, sera nommé prochain nent 
ministre plénipotentiaire à Vv ash-
ington.

IT VKRIÎERIE H*
M. le Ci 

examiné à 
comité con 
la baie d’H 
que les b'I 
reneuve s 
faire les 
M. Boultor 
placer le 1 
pes de six 
provisions 
chargés 6 
leurs cbse 

M. le pi 
uneexpér 
le pays a 
Baie. Il 
dépôts de

livres par 
Il faut 

glace pr 
dessus d

Tout doit elre vendu au prix coûtant afin «le faire place 
pour les nouvelles marchandises «lu printemps qui nous 
viennent d’Europe.

EUROPE you Dandelion 1
Londres, 26—L’explosion dy la 

gare Vie? la a brisé les fenth’os 
de la ga^ du chemin de fer ; »n- 
terrain “ Metropolitan,” situé à un" 
distance de 60 verges.

Lus façades des maisons à la 
môme distance, dans toutes les 
directions, ont été endommag es. 
La place du buffet Victory est cj.n 
plètemeiit détruite. Les rues avoi 
sinantes sont couvertes de verres 
brisés.

Londres, 26—Hier, à la chambre, 
M. Ldbouchère a demandé l’ajour 
nement et la discussion de la ques 
tion des .roapes de la Mer Roug'1 
Il demande au gouvernement de 

• cesser sa politique de sang.
M. Joseph Ccwen, un radical, a 

dit qu’il ne désirait pas embarrasser 
le gouvernement mais qu’il aime
rait bien à savoir pourquoi on se

C. 8. SHAW «fc Cie.,Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, 22 février, 1883.

LE CONCERT D’HIER Importateurs directs. IAViS SPECIAUX Ottawa, 21 Janvier 1884

On nous a fait de la belle et 
grande musique au concert d’hier 
soi'', donné au bénéfice de l’orphe
linat Saint Joseph. Le programme 
a été tout simplement enlevé. Le 
duo de piano par madame La- 
pie-re.et Mlle Cour; olie, les “Brési
liennes,” par Mlles Fanning et 
Lapierre., le solo de piano par M 
le docteur Valade, et le solo de 
violon par M. Boucher ont été 
beaucoup applaudis et ont eu les 
honneurs du rappel.

L’exécution de l’opérette par Mlle 
Fabiola Smith, Marie Louise La- 
pierre el Delia Saint-Jean, jeunes 
fillettes de 8 à 1(1 ans, a eu un très

L'Iroquois — Le restaurant Iro 
quois, tenu par M G Gratton, en 
face de la gare Union, continue 
toujours a recevoir le patronage du 
public. De plus en plus le patro
nage s’accroît.

M. Paré n’est plus attaché à l’ad
ministration du restaurant.

TAPIS, TAPIS etc. Sirop des Enfants du Or Goderre iCe sirrop est préna 
rée avec l’approoa- 

\ tion desprofesseur- 
.xJ»\-dei’E oie de Médc 

cine i de Chiru:» 
'vY~ Afî'yV gie de Montréal, 

F ulté de Médeci. 
Q-J v.,u le-». de VUniversité 

du Collège Victo»

*w/ Le sirop des eu; 
fants est supèrieui 
à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux môrt 

pour conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec la plus 

grande confiance aux enfants dans les en
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric,. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Goderre et, 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etais 
Unis

I I

mD’OTTAWA.
Mm grand assortiment, les meil- 
~'Jv*rs, et 1 -s plus bas prix en 

fait de

•i
/- 1Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lés vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

£ %

, .relarts, Rideaux, Les ag 
caine et d 
à Manito 
l’occasior 
ce qui se 
dénaturé 
devient 
protestât 
vrés, dev 
à la rêvo 
si ce n’é 
exemple, 
les sauvî 
ver en n 
pelle. C 
de provi 
de peat 
mainteu 
cessera 
profit d<

Coin che», Pôles, Garn flores 
et Meuble* «le tome 

à la
sorte.

de famille 
enfantsbat.

Paris, 26—Le comte de Paris a
souscrit une somme de 50,000 1.s.. . , . ......
pour l’érection en Bretagne d' „ ; grand succès Le chant et la décla- 
monument à la mémoire du comte in“';10" 0111 Çté parfaits, 
de Chambord. Madame Laframbo.se a charmé

son auditoire par 1 exécution bril
lante de deux romances. M. Belleau 
a chanté avec son talent habituel, 
et Mlles Ennis et Fanning ont exé
cuté avec perfection le duo de piano 
“ Eurianthe.”

Un magnifique trio “Grand aii 
d’église de Stradella,” sur harmo
nium, piano et violon, par madame 
Lapierre, MM. Boucher et Provost 
a dignement couronné ce concert. 
Ce dernier morceau a électrisé 
l’auditoire

Somme toute succès complet.

■iMAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue 8PAKK8.ssex.

t
—Si vous souffrez des affectations 

huileuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boue. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr. espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

NAISSANCE ^ Rappeliez vous que je tiens
matin, madame Elie TassL toujours le Porter au gallon

__________  ' N. A. Savakd.

SHOOLBRED et Cie.
1Ottawa, 17 Déc. 1883. laClub “ Frontenac ” — Assemblée 

spéciale du club “ Frontenac” mer
credi, 27 février, à la salle 419, rue 
Sussex, à 8 heures précises. Tous 
les membres sont spécialement 
priés d’y assister.

PRIX, Ï5 Cia. I.A BOUTEILLE.
Seul propriétaire,

B. E. McGalE, Chimiste.
Montréal

L. A. Olivier
AVOCAT.

Résumé Télégraphique

—On dit que M. Bouchard, de 
Saint-Hyacinthe, a fabriqué, durant 
la semaine dernière, 7 livres de
sucre nouveau.

—L’honorable M. Brand, ex-Ora- 
teur de la Chambre des Communes 
d’Angleterre a été élevé à la pairie 
avec le titre de lord Hampden.

—M. Arthur Wellesley Peel, fils 
cadet de sir Robert Peel a été, hier, 
élu unaniment Orateur de la Cham
bre des Communes, Angleterre.

—M. William Colby, fils de feu 
le Dr Colby, et frère do M. Colby, 
M. P., de Stanstead, a succombé à 
une congestion cérébrale. M. Colby 
était âgé de 51 ans.

—L’enfant de M. G. Auger, d’Ar- 
thabaska, âgé de deux ans, est 
tombé dans un chaudron rempli 
d’eau en ébullition, l’autre jour, et 
est mort quelques minutes après.

—Depuis «lundi dernier, deux 
famille de St Sauveur, Québec, qui 
étaient sans enfants, en ont trouvé 
un chacune â leur porte. Ces mar
mots, un garçon et. une fill , étaient 
âgés respectivement de six et huit 
mois et avaient été baptisés, ainsi 
que le disaient des bolets trouvés 
dans leurs langes. Tous deux ont 
été adoptés par ces braves familles.

111.1883.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

IARGENT A PRETER im 
Ottawa. 3 janvier 1883.

E. E. Lemieux, secrétaire. J. A. POlttlNVlLLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

Le concert donné .au preflt du 
bazarde l'orphelinat, hier soir, à 
la salle St-James, a été très beau. 
Les différentes parties du program
me que nous avons publié ont été 
remplies avec beaucoup d’entr-in 
et de talent et ont eu les honneurs 
du rappel.

la Sainte un devoir

LA MALADIE UN CRIME !
JFIlMBSIE^SS

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix,

assortiment

COUR DE POLICE
Telles que BŒUF.

MOUTON,1 l‘rAs!diTce du îvgp (l’Ooinf
Ottawa, 27 Fcv. 1814.

xMalvina Tigh accusé d’ivaesse et cau
sant du désordre sur la rue Clarence, à 
11 heures, hier soir, est condamnée à $5 
d’amende et $2 de frais ou trois semaines 
de prison aux travaux forcés.

Mary Ann G uthier, une habitnée d’une 
maison de p ostitution, est condamnée à 
six mois de p ison aux travaux forcés.

Un etran er, pour avoir refusé de payer 
un cocher de place, est acquitté.

v,
LE TEVEAUA Ottawa, ce 

une fille. AGNEAU,
LARD SALS,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui dcüinl toute compi 

tition.
yfiyTTnfl visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1888

Les
Poudres de Condition d'Âleiaodei

BOtJI.ESjPOITK le» ROGNONS
DECES.

Lundi loir, le 23 du courant, à l’Age de*62 
ans, Jacques Bédard.

Les funérailles 
voi funèbre lai

provint 
dans t 
projeti 
toire c 
chemii 
constri 
d’une 
partan 
et se r 
Baie 6 
Carlis 
termii 
serait 
de Qn

—DU—

IDr. BAXTEK.

Le SEUL KfcîlEDE VEG7TAL
auront lien Jeudi. Le 

ra sa demeure, No. 384
BT AOT «K6

MEDECINES CELEBRESrue t Patrice, à 7.30 a. m. po ir se rendre à 
la-Basilique et de là au li.-n de U sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Les journaux de Québec sont pnés de re
produire.

LA VALERIA empêche la chute
POUR LES

Jes cheveux en trois jours. C’est 1» tChevaux CONTBS LÀ

y»pep»le. l’erte d’Apprtit, 
Indlgemlon, CoiiNtlpiitlou 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

Les parents t'OD indulgents qui 
pt rmettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront laire usage dps Amers 
de Houblon pour prévenir l'indi
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
d n leurs, et peut être la mort. 
Aucune famille n’est en sûreté 
sans t n avoir dans la maison.

lésultat de toutes les expériencesAesKT 1 Ottawa C. STRATTON. I)
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, céle- 
A b res dans tout le Canada pour tout 

efficacité te se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les -ontrefaçons.

lu’on en a faites. En vente ch.-aPERDUE
Q. Q. Dacier, rue Sussex, chez E.Lundi soir, sur la rue de l’Eglise, du 

No. 166, an coin de la rue Dalhousie, et de 
là chez M. Casey, épiciers, coin des rues 
Clarence et Dalhouse, une petite Montre en 
Argent. Celui qui la retrouvera et qui la 
remettra au propriétaire, No. 82 rue Water, 
sera libéralement récompensé.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.

O. Martin, rue Rideau, et chez tous
les pharmaciens. Voir les certificatsT. ALEXANDER.

la laali mal 1883.0 Nov. 1882
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